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Ici, l'on nous pardonnera de nous arrêter quelques

instants, et de baiser avec amour et respect cette pre-

mière page de nos annales, si fervente et si pure, qui

prophétise toute la suite de notre histoire; —de nous

l)rosterner tout ému, devant ces premiers vestiges

•qu'ont laissés nos pères sur la route d'une conquête

qui fut plus encore celle de Dieu que celle de leur roi.

C'était par une matinée du printemps de l'année

1535. Toute la ville de Saint- Malo était dans une sainte

allégresse, car on célébrait la solennité de la Pentecôte.

Dans ces temps heureux où la société était encore im-

prégnée de l'idée religieuse, un profond recueillement

et une tendre piété sanctifiaient toutes les fêtes de

l'Eglise. Cependant, ce jour-là, la vieille cathédrale

gothique de Saint-Malo était remplie d'une foule encore

plus nombreuse qu'à l'ordinaire
; car à l'issue de

l'office du matin, devait avoir lieu une touchante

<;érémonie.

Au milieu de la nef 'tait réunie une troupe, compo-

sée de plus de cent hommes, qu'à leur air et à leur

accoutrement, il était facile de reconnaître pour des

marins. A la veille de partir pour une longue et dan-

gereuse expédition, ils venaient, par une démarche

solennelle, implorer la protection de Celui qui com-

mande au vent et aux tempêtes. Un cercle de plusieurs

gentilshommes entourait leur chef, qui, appuyé sur le

pommeau de son épée, était absorbé dans la médita-

tion et la prière. Ce chef, on l'a reconnu, c'était Jac-

ques Cartier, accompagné de ses braves marins ; ces


